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ASSURANCE
CONTRE LE PEU, AU COMPLET.L

9 | CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’âSSVIUNCKChemin de Fer Intercotonial, LUS
aisie. ROYALE D’ANGLETERRE-BUREAU DE POSTE
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Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FRU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions 
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11T rust and Lean,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciérks 

en ville et à la campagne, dans les
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

’
TABLEAU indiquant l'heure de 

depart dee Malles.

1879—Arrangements d’Eté—1879.

P arrivée et~du
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUBKA V :

HT o. SIS'Hue SUSSEX.
de”

D’AUTOMNELIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERS 
JLJ partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévûu.

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 ••

“ Rimouski 
“ Campbelton (souper)... 8.05 "
“ Dalhousie...
“ Bathurst.....

Newcastle..
“ Moncton.....
“ Saint-Jean..................... 6.00 “
“ Halifax.....

AL.

De C. 6A6NÉ et Clees qualités Délivrée. PORTÉ VOISINÉ UK chéz M. DACJEK. 

Ottawa, 14 ootobre 1879.
F E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
LJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m.

IMALLES- Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie. images, etc , etc.

7.30 A.M
SON T MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTEES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesu 
sont les meilleurs qui aient jamais été 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Cou|>e garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins lus deux.

itideau. 1 R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel /tour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Car/eton. 
Bureau—No. 60 Une Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879

3.44 “Est.—Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-. - 
Ouest—Kingston, T

f
Quitte Aylmer..
Quitte à Hull...................... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga...... .. 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga...............9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull..................... 1.30 p.m, 8.50 p.m

.............. 8.22 “

ollerts....... 10.12 »
..............11.40 “
............. 2.00 A.M.

58SSJT&Sv
SS":::::
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Bell's Corners. Rie

ail sa:*-
.... 8 00 1 SfljT HyiKitlièiptes achetées.

10.35 “10 T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

at tac
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armcs, ou 
nu bureau pour in vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

aguiftqnes CHARS SALONS tout 
nés à chaque train de passager.Ces trains viennent en connexion à Lévis J. Brewer, 

ENCANTElîltF. I EM1,à'sô Ti avec les trains du Grand-Tronc pa 
Montréal à 9.00 P.M.. et à Campbell 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gasité, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnifiques places d'eau et de i-èche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 

. Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions lavo- 
rables.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON

Nos chapeaux de feutre pour 50 continu.
N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

iivant. C 
r 25 cents ; 
berceuses

'«S() B

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 27010 30
00Hull.................... . j m PRET Dl) CANADA.143 RUE SPARKS 143.Isa s
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“«nu

RKI.IBIR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879.

Ottawa, IL juillet 1879. PROTECTIONBNew Edinbu 
Billings’ Bridge.............

MTÂnej-.M;
Malle Anglaise, via Ri- 

uiouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé’ îen taire.....................

Livres de eompteslde tonie es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec gofit et à des 

1*KIX TRES NODEKEN.
Une visite est sollicitée.

possibles BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

rgh .S AMOS R0WE
ENCANTEVli Kl AG EK1

AC. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA. Jr. 
Agent général.

8 00
O

A. 8 00
W. HENl^lK, - - 
W. H. G LASSO); -

- - Président. 
Vice-Président.

POUR LAe |o
3ie. PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS :i lettres enrégistrées doivent être mise à la 

e demi-heure d’avance. <iEdward Brown, 
•I M Lottridgi-, 
11. A. Luc

John Eastwood, 
Ghas. M. CounselI, 
.lames Sampson,

V K moyen le plus certain do protéger voire 
I A Bourse, est d’acheter à I’ •• Arcade " et 
lu meilleure manière de protéger les fabrl- 

«8t d’nclie

— BUREAU —

2 0- RUE RIDEAU, -20
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

*t matériel 
Y et Ci.-, 
posé dans

Bureau ouvert^depui* 8^h. A.M., juwju’à 8 h. P M.
Bureau ou le** Mentis ■ur^u’ï'oSte^ e^M?dep^s 
y heure* A.M., jusqu’à « heure* P.M-, chaque

“I
F. X. MICHAUD,

482, Hue SUSSEX,
OTTAWA.

Alexander Duncun unis du Canada 
lises A

ter vos inarclnn-
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
I K et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

rue Saint-François-Xavier* 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D.^POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Celle Compagnie est er élut de prêter 
toutes sommes d’urgout sur la garantie de 
Biens Fou 
20 ans et 
favorables aux em| 
iége de payer le principal 
versements égaux, soit tous

G, P. BAKER,
MaUre de Poet* «. t 1/AHtAüE”120,3. P. LARMONTH, •iers A long et court terme jusqu’il 

elle offre les conditions les plus 
qui ont le privi- 
et l’intérêt, en 

les ans, tous les 
ix mois ou bien tous 1rs trois mois, selon les 

conditions de paiement ne lu Compagnie.

Ottawa. 7 Juillet 1879 6 septembre 1879.

Wm H0WE. Tweed Canadien Pure Laine 50cta.
76 “
80"

Un tailleur de première dusse est alla 
ché au Département des ordres, et 

nous yarantissons pleine salis 
faction à ceux qui aekè.le

Comptable et agont&énéi*al 
Syndic officiel pour le comté de Col­

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre

La compagnie d’assurance g. Qi 
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Lite.” 

ne de steamers “ Anchor.”
Bureau, 101 me Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.

irunteun

Alex. Mortimer. do do do
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : do do doHOURRA POUR- MANITOBA393, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l'Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GHUDEND,
Directeur au département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

, Alex. MORTIMER.
194, 106 e(t 198 Rue SPARKS.

OKawa, 22 juillet 1879.

HYPOTHKQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

I Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m, 

Pour

du Sud àDe l'Est et 
3.55 p.rnf

De l’Ouest à 6.30 p.m.
l'Est et l’Ouest 

0.30 p.m. Ai.kx. MacADAMS.
Gérant.

La lig
- h Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soi
l’Est età

Connexions certaines avec les trains sur 
de l’Ouest, et 

ome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh. 
- enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans lès chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

L’Arcadelu. R C. W. MacCUAIG,
-o.:U et évitent 

changer (Alilrefoit; Hunlon.)Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.
Ru. o», un ü oi'AKKH, OTTAWA.

Aussi Syndic OHiciel.
On a besoin d’Kvalualeurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté 
Ottawa, 29 janvier 1879

» ci! T. RAJOTTE.Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

"t Ci ,'MI, n I I IT Xjl mut)
Syndic Offloiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

EUG. DUPUIS.ommoder les passagers allant 
l’Ouest.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER Les’passagers partant d’Ottawa les mardis 

eVlesesamedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

le Grand Tronc, de l'Est et 
avec ceux des chemins de R E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,

BOUI.ES POUR le# ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
TORONTO et OGDENSBURG COMMANDKZ VOTIiK

Pour Toronto, se reliant avec lecanadiens Breveté le 16 juillet 1879.
TKMI-8, ARGKNT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à In fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
utiles. Le procédé est^ simple qu’un 

enl'aiq peut le travailler. ^ 
Indisjiensable pour Syndics ofliciels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils
cartes postales, des billets, des (pitres et 
piers d’affaires, «t coûtent 
$2.50, $5, $7, et $9.

COMME PAli MAGIE.

Gaufrer 
i- plus complet qui 
Il eclipse tout ce qui 

d’hui.

CHABBON t'OtN DU DONT DUS S AVEU II S.POUR LES CHEMIN de FER DU NORDChevaux Il est admis par 
fer magique à Uepasser, 
combiné, est l’article le
ü'f-i'-"

tout le monde. 
Glacer etPour Collingwood, pour de là s'embarquer 

la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Pat rich. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

apporté A 
des montres r 
les mieux finies et los 
plus rninpliq 
Ires en or et
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

grand soin o-t 
la réparation 

l pendules
nais été inventé 
imaginé jusqu’à au joui Ileltav, Alieni & ( le.PHI* NEIH.KIUKNT (M.

mère lixi

J9 uéi's. Mon-ix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry .riélaire.

ilats-Unis à 
modérés. 

i ville, ainsi

Les trains voyagent sur l’heure de Mon- h«, hui: npahhn, ml

CHARBON DUR
urgent dansx extra lié u été décerné à la der 

xposition de la Pnissmicu. Les dame 
lie doivent pas manquer de visiter les échu» 
filions nu bureau de

- $22.50.
sont de la dimension des150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
•ST Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCL'AIG.

THOMAS REYNOLDS,
Dirëfcteur Gérant, Ottawa.T ALEXANDER. i«i-

rs8|ieclivemenlOttawa, 7 nov., 1879. Oltaw’a, 6 Juin 1879.
CHAS. DBEJ-ARIDUTS, Meule m al ho n a Ottawa |»our 

la i«|»aratloii m«i-Ichn«> des lioi- 
Icn a mimique.
.Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

DÉMÉNAGEMENT. WILKESItAItltE, I.ACK tWINMJ. M JACOB, Brc'VüU).
457 rue Saint-Paul, Montréal 
kn vente chez

Jamos Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGENT d’aSSUHANCK KT SYNDIC OFFICIEL

Ottawa, 4 août 1879. 6s. «■40 RT JE ELGIN 40‘««F. DUHAMEL Toutes les personnes qui désirent acheter des 131ack Diamond
CHAItBON MOU

De llriar Hill el Spring Hill.

(En fare l' Hotel Itussell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir, 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE ROIIITAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIKR

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SOUTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
SOS Hue Sussex.

L'On Nettoie et Dépassé les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ian I Ottawa. 1er avril 1879.

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoirc et d’Ecole, 

bien de visiter le magasin de

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupe par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

1RES

Napoleon AudctteS, PRATIQUE.C- GUILLAUME, Ottawa, Il juillet 187S 3rp * l'ail aussi les-VILLE.
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “lioyal Exchange.”

ARGENT A PRETER
SUR PROPPIKTK8 F0NC1KKK8,

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT 1RS EMPUUNTEUUS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AO-ENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Mo. 423 BUB SUSSEX,
avant que d'acheter ailleurs.

N. B.—On tient tftissi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex 

lan. I

XTOUS paierons à des agents $100 par 
JJx mois de rétribution, frais à p :t, ou 

leur abandonnerons une relem.u consi­
dérable pour la vente duj privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous 'pvançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAN ET CIE.. Marshall. Mich.

imina-
éciale. Dormes rl plaqués de toutes sortes,Reconnaissant de l'encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

* dans son nouvel établissement.
Ottawa, Il Nov., 1879.

ÂU PLUS BUS PRIX.IC IGARES, Tabac et Pipes de première 
qualité constamment en mains 

Ottawa, 26 Déc. 1878,
O’CONNOR à HOGG. 45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

(Hlawa, 11 sep». 1879.Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août j[879.

I

FEUILLETONCouleurs à 
RENDUES

ront placés en face de la mort par 
les armes ou par la roue : ils dé­
fendront chèrement leur vie, 
croyez-le...c’est pour cela que la 
sortie des grottes semble plus 
dangereuse à garder que l'entrée.

—N’existe-t-il point d’autre 
passage ?

—Je n’en connais pas, répondit 
Toèfer avec une évidente sincé­
rité.

justice....Dans un quart d’heure, 
Goritz.

—Je serai exact, capitaine.
Moll continua à cheminer, sous 

la conduite du paysan, tandis que 
Goritz comptait anxieux lq nom­
bre des minutes qui s’écoulaient. 

Enfin le quart sonna à sa mon- 
il siffla doucement pour grou-

D’abord une basse sombre, mo- ou d’un rose tendre. L’ensemble passés, huit mois pendant les- de Gaspard Les bandits de cette 
notone, lugubre, un grondement de la grotte était réellement ad- quels, prisonnier sur parole delà race gardent des croyances d’en- 
sourd rappelant le tumulte des mirable. Quelque peu poète que bande de brigands, le comte at- tant. Tout en niant Dieu, ils 
vagues déferlant contre une fa- fût le lieutenant des pandours, il tendit qu’on lui rendit sa parole croient aux sortilèges. Rien n’au- 
laise ; ensuite des sons vibrants, resta un moment stupéfait à la ou qu’il pût s’enfuir en Turquie rail pu les convaincre que la Ca- 
comme si des trombes s’étaient vue de cette merveille dont rien Mais l’occasion ne vint pas et farina n’avait point transmis à sa 
engouffrées dans des cavernes et ne dépasse les beautés î les bandits ne lui parlèrent point liH« un don de seconde vue, Ils
y formaient des accords autour Ses hommes le suivaient, regan de le délier de son serment. croyaient que les deux yeux de la
d’immenses tuyaux d’orgues ; en- dant à leur tour, prêts à obéir au H restait isolé muet et sombre Zmgarelle jetaient des sorts terri- 
fin des éclats de voix humaines premier signal. au milieu de cette troupe de pii bles quand elle le voulait. Parfois
montant et détendant la gamme Le spectacle que présentaient lard prisonnier dans les rou er- -J» «’irritaient de la puissance et
dyre; , > v , !es bandits ^alt réellement pitto- rai fe6 grotte8 et |eH care(nc8 de leur soumision, ils se répé-

Gontz s approcha encore da- reroue La Maugrabme avait jeté durant le= rfisidencei mystérieu. aient tout bas qu'ils obligeraient . 
vantage, et bientôt ,1 lui fut posai- sur la table de la grotte un cer- ses de ,a bande aux de le chef a la renvoyer de .a bande :
blede vmrune partie de la grotte tain nombre de tapis, et sur oes lieœent puis a m‘Hr<,hait ave nUs un mot de Zmga, 
prmcipale. tapis se trouva.ent les restes d un ,.UI ]e pla8 80Uvent „„ com|)agniti 1 ■' dite a voix basse, une

Cette portion se trouvait riche- repas plantureux^. de Zingarelle, de Gaspard et de ,ny8tericU8e 1('8 domptaient. Ils
ment éclairée, car les magnificen- Un grand nombre de bouteilles Maugrabine. La vieille femme *a v°yrt',,,lt belle, ils la savaient
ces de l’illumination se doublaient vides avaient roulé à terre. Les, avait fini par s’accoutum -r au 'd lu croyaient savante en
en se reflétant dan# les stalactites hommes d’Orsol se trouvaient ah- i gentilhomme, le seul être dont ! P0lir ces hommes faciles
du plafond et les cristallisations sez libres, et se croyaient assez (1jle ne reçUt jamais une injure. ^ r.‘cevoir des impressions fine 
des parois. j certains de n’être point découvert, i Quand à la fille de la Catarina.

De la voûte descendaient des pour s’abandonner à leur goût | epe avait voué au comte Alberti 
draperies à demi transparentes , pour l’orgie pendant les dernières ' un de ces cultes fanatiques, une 
que l’on eût dit relevées par les j nuits qu’ils devaient passer dans de ces tendresses fraternelles et 
mains d’un décorateur habile. ^es grottes de Carniole. reconnaissantes que rien ne dé-
Contre les murailles se profilaient Ainsi que 1 avait prédit Toèfer, truit et n’offense....La Zingarelle
des colonnes d’un style pur, et ils ne pouvaient prolonger leur aurait sans regret donné pour lui 
entre leur groupes surmontés de séjour dans ce pays que leurs dé- sa vie, parce qu’Agnès l’avait un 
chapiteaux bizarres1, on voyait vastai ions avaient couvert d’au- jour protégée contre la popula- 
tantôt s’élever un autel de pierre, tant de ruines que les environs de ce. Les brigands le savaient, et la 
tantôt se dresser une urne à de- Trieste. terreur presque superstitieuse que
mi voilée. De la voûte pendaient ! Depuis le jour où Gaspard Or- leur inspirait Zinga protégeait le 
des lustres de cristaux, des aiguil- sol raconta à Carlo Alberti sa ter- <x>mte d’une façon plus efficace 
les transparentes d’un blanc lactéI rible histoire, huit mois s’étaient que ne l’eût fait le pouvoir même

LE

C O TJ F F R SS
RAOUL I>K 2VAYEKY.

(Suite.)
k —Il faut dix minutes, répondit 
Moll.

—A peu près, capitaine.
—Avant de choisir ma place 

dans le combat, j’ai besoin d’un 
renseignement.

—Je suis prêt à vous donner 
tous ceux que vous voudrez.

—Quel poste sera le plus dan­
gereux ?

—Celui de la sortie.
—Pourquoi ?

-Au moment de l’attaque, les 
brigands, se fiant à leur connais­
sance des grottes, vont plutôt 
s’enfuir que chercher la bataille. 
Ils espéreront que vous vous per­
drez dans les dédales des caver­
nes, ou que vous vous noierez 
dans les rivières souterraines.... 
Ils fuiront donc....C’est en trou­
vant la sortie de la grotte défen- 

u’ils com- 
ement ils 

sont perdus. Alors la lutte sera 
terrible ; ces hommes se trouve-

SS, tre,
per autour de lui ses soldats. Cha­
cun d’eux prit un sabre d’une 
main et un mousquet de l’autre. 
Des lanternes sourdes de taille 
exiguë étaient fixées à l’un des 
boutons de leur uniforme, ils de­
vaient les démasquer en péné­
trant dans les grottes, et seule­
ment après avoir constaté le nom­
bre de bandits et calculé leurs 
moyens stratégiques

A partir de ce moment, un si­
lence complet régna parmi les 
pandours. Goritz s’avança le pre­
mier, et suivit un couloir sombre 
dont les parois allaient s’élargis­
sant. Le sol semblait solide sous 
les pieds. Mais toute la mantagne 
paraissait incroyablement sonore

—Le capitaine appela Goritz à 
voix basse.

—Restez ici, lui dit-il, cachez 
vos hommes de chaque côté de 
l’entrée de cette excavation....Fai­
tes sonner votre montre.... Onze 
heures. Bien.... Dans un quart 
d’heure pénétrez sans bruit dans 
ce couloir. Délendez votre vie, 
mais souvenez-vous que nous de­
vons prendre vivants le plus 
grand nombre possible de bandits.

—Allons î répondit Goritz, je 
vais gagner mes épaulettes de ca­
pitaine.

—Rappelez-vous que vos hom- ; 
mes ne doivent point perdre de i Les soldats marchèrent sans 
temps à fouiller les grottes pour bruit ; mais, à mesure qu’il avan- 
y trouver des trésors qui peut- ‘ çaient, il leur devenait^ facile de 
être sont fort loin de la Carniole. définir la nature des bruits divers 
S’il leur tombe sous la main de! dont la perception leur arrivait 
l’or ou des bijoux précieux, tout d’abord indistincte, ensuite plus 
sera partagé plus tard suivant la I nette, enfin entièrement précise.

de venir

une paro- 
raenace

if

*9
s MAR.
erez les tuantes, c'en était plus qu’il ne 

fallait pour s * taire au moment 
précis où ils avaient résolu de

Depuis que le comte Alberti 
habitait avec eux, un changement 
progressif s’opérait dans la fille do 
Bohême.

Carlo n’avait rien pu gagner 
sur l’esprit et le cœur de Gaspard.
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due par vos soldats qi 
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Home, sweet hom

Ayant à cœur les intérêts du [public, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Mantle :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT,

Rabais
EXTRAORDINAIRE

Etoffes a robes.
Cordés “New Empress ”...........
Tweeds “ New Grampian ”...........
Nouveau drap “ Heathern”...........

Très a la mode
Nouveau drap français.................
Nouvelle serge mélangée...............
Nouvelle serge étamine.................

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode.

veanles:
Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour...

v, fabrique 
30 à 55 cents

.....13 Gts.

..... 16 Cls.

.....22 Cts.

..... 33 Cts.
...... 25 Cts.
___35 Cts.

Derult

..................... 65c
domestique, deNouveau tweed

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
and on sait bien les combiner et font

réellement un très beau costume

elontine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée 
Allez chez Stilt et Cie. pou 

"Telou.ine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

la nouvelle

Manteaux.
Mes.la mes, allez chez Still et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

Dernières nouveautés en chapeaux et bon] 
nets, chez

STITT ET Cie-
53 et 55 rue SFAHZQ.

Un

EN

Porcelaine,

44 MORCEAUX

S3.50.

0. S. SHAW et Cm

-63 rue Sparks.

Le grand

ET1BLISSEMEÏÏ
DE LA VILLE, POUR

DE MODES.

Vêtements d’Iiomnies
otc*., etc.

EST CELUI LE

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 HUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

tous les droits le commanlent, pour- bonnes maisons privées. Une insti- plendissant de mille feux, drapé de 
vu à la dignité du Saint-Siège et à la tutrice qu’il a fait venir spécialement tentures multicolores, paré de fleurs 
liberté du Souverain Pontife, jamais d’Ottawa pour l’éducation de ses et de plantes exotiques, rempli par 
l’Italie ne sera prospère, jamais elle enfants, semble faire partie intime l'élite de la société civile et militaire, 
ne jouira d’une paix solide.” de la famille. Il faut voir le bon non-seulement de la ville de Chicago,

Dante l’avait dit: "Rome et son heur qui règne là-bas au milieu de mais de toutes les parties (’• 
empire n’ont eu qu’une mission : ces bonnes gens, pour déplorer le l’Union. Le programme de la soirée 
celle de préparer un irône aux sur- malheur de nos pauvres Canadiens, se composait de discours, de chants, 
cesseurs de Pierre.” Et l’histoire de qui. chaque semaine, s’en vont en de musique, et il était onze heures 
tous les temps la confirmé : jamais foule s’offrir aux Américains et se p issées lorsque les heureux invités 
l’Italie n’a joui de l’ordre et de la constituer, autant qu’ils le peuvent, purent quitter le théâtre pour se re- 

la papaqté a eu à souf- leurs mercenaires. mettre un peu des émotions de la
b que Connaissent les *,* journée,

auteurs même les moins suspects. Au Ouabassie, les Laurentides dis- lendemain soir, eut lieu le
Dieu, créateur du monde et fonda- paraissent graduellement et le tor- grand banquet donné en l’honneur 

leur de l’Eglise, ayant résolu, pour |.aill 8-ap[ani*t de plus en plus à me- ! de Grant par l’armée du Tennessee, 
la protection de l'un et de l’autre, de 8Ur<; q„’on avance vers le nord. L’ha ;iu u Palmer House,’- auquel plus de 
mettre sur la tête de son vicaire une Citation de M. A. Beaulieu et quatre 600 convives prirent part. Ce ban- 
couronne même temporelle, choisit ou autres qui l'avoisinent quel est considéré comme la plus
l’Italie et Rome en particulier pour l ptaieut [vs dernières au nord jusqu’à brillante affaire qui aura lieu à Chi- 
siége de cet empire. L’Italie l ut choi- l’été dernier, époque à laquelle un < ago à l’occasion de la visite de Grant, 
sie. remarquent Vincent, Gioberti, groupe ,je sjx familles franco-cana Ceux qui ont visité cet hotel, le plus 
Gabbo et antres, parue qu’elle est (lienne8 a[[a se flxer à six lieues plus magnifique de l’Amérique, régal 
géographiquement comme le cœur haut, sur d’excellentes terres. Ones- palais du Vieux-Monde,peuvent s 
du globe, également accessible et par pÿre maintenant que, grâce au cou- gmer quelle pompe, quelle splendeur 
terre et par mer. C’est pour cette rage de ces hardis colons, les terres on » P11 déployer dans une pareille 
mission, que Dieu 1 enrichit des dons situées entre les deux établissements occasion.
les plus précieux : d’un ciel toujours «... défricheront nlim rânidement d’an- Ce serait entrer dans des longueurs pur; d’un sol des plus fertiles; c’est t^t plus que sous lé rapport de la fastidieuses que de vouloir parler de 
pour cela qu’il en fit la tresorière et fertilité,ces terres n’en cèdent pas aux la beauté des décorations, de la ri- 
Ia nourrice des beaux-arts, des lettres autres cliesse de la table aussi bien que l’é
et des sciences ; c’est pour cela enfin • loquence des réponses faites aux dif-
qu ils appela la Rome ancienne à ^ quelques milles en deçà de üua- férentes santés proposées dans cette 
cette grandeur étonnante qui la pré- basgi entreprenant citoyen de circonstance.
parait à sa grandeur chrétienne, plus /[’endroit vient de faire construire un Grant passera une semaine a Chi-
tioiinante encore. moulin à farine, à la grande joie des cago, et chaque jour il doit être le

Des lors, on peut le dire, 1 Italie cojons Comme ils s'attendent sujet d ovations plus ou moins bnl- 
n’eut plus sa vie propre et distincte ; :à vojp‘ uu forgeron s’établir pro la11 les. Lundi sera une des plus re- 
elle ne vécut que de Rom**, que par chainement au milieu d’eux • marqua blés et des plus intéressantes : 
Rome. Chaque page de son histoire (.ue jeurs lerres donnent en abon- cejour-là, le général recevra au pa 
sous le paganisme le proclame ; cha- dance toutes sortes de produits ; que lais de l’exposition, les enfants des 
que page de son histoire sous le i,,8 lacs.qui sont nombreux et beaux; écoles de la ville, au nombre de plus 
christianisme le dit plus haut enco- sont très poissonneux, qu'ils ont déjà de douze mille.
re : comme elle avait été Iinstru- U11 prêtre domicilié parmi eux1 que Ceux qui ont connu Grant lors de 
ment des Césars, elle fut celui des bientôt ils doivent en avoir deux “ il la guerre de sécession disent qu’il 
papes. Elle fetait glorieuse au Moyen- ne nous manquera plus rien, disent- n’est pas changé. Ses cheveux et sa 
Age, grâce à cette fidélité. Quand i( que des chemins de transport.” Il barbe ont à peine grisonné ; le teint 
pins tard lorgueil l’en trama dans la v abien ici et là des chemins isolés est encore frais- ri. 
révolte et lui fit porter une main sa- prali,,ué8 par |es colons, mais ils ne ™ Pers0Iine fini frappe et denote 
crilége sur l’héritage sacré des papes, communiquent pas entre eux ni avec l homme supérieur : front peu élevé, 
alors elle fut punie et méprisée. les centres populeux débouchés na- regard embarrassé, l’expression des 

N’est-ce pas ce que proclament les iurels des produits agricoles. Encore traits est bien conforme au caractère 
événements contemporains ? Quatre un peu de travail ou d’argent suffi- de celui qu’on a appelé avec raison: 
fois depuis 80 ans, la liberté du Saint rait pour parachever ces voies de “ The silent man ’’ ; c’est à peine si 
Siège a été compromise ; à la Un du ..«mmuiticaiion et pour ouvrir do on , peut entrevoir sur celte figure 
dernier siècle, parla captivité de vastes solitudes à la civilisation. voilée, comme un éclair fugtlii, im­
pie VI ; au commencement du nôtre * ‘ ‘ . dice de l’énergie et de la \ ulonté. Je
parcelled» Mo vil i en 1848, par IjL. Ur ,.etu sest entretenu avec n’avais jamais vu de général, encore 
l exil de Pie IX, et depuis I8o9, par p[llsjeurs colons des rives du Lièvre 1110,118 1111 homme qui eut remporte 
tout ce qui s’est passé et par tout ce Tons sont heureux et contents; ils le des victoires ; je croyais rencontrer 
qui se passe au mépris des droits les nrn,.inmpnt hintom.iu • ik invitant In un de ces types moulés à 1 antique ; 
plus sacrés. Or, quel a été le sort de *y(M, instance leu s compatriotes qui j’en ai été quitte pour mes frais d’i
1 Italie durant la capI.vite des deux u, pellvelll a!l,-r l«s rejoindre. Us uiagmation.
polHifes Pie X I et Pie Vil ? Ne fut- llp vem st, léliciter de la sa- °" se demande maintenant quelle 
elle pas la proie des conquérants ! ù,taire inspirâtio,, une le ciel leur signification peuvent bien avoir tou- 
n'eul-elle pas A subir le pillage et donna de préférer leur étal actuel à tes ces démonstrations qui se succè- 
1 humiliation : Lvxil do Pie IX a ce|ni (je moveenairo. dent depuis plus de deux ans. Quel-
Gaëte ne coûta t il pas bien cher à ' ques-uns affirment que ce n’est là
l’Italie entière ? Et aujourd'hui, in F. X. B. que le premier pas de celte marche
dépendamment des misères que nous uUckingham 17 novembre 1879. qui ne s’arrêtera qu’au Capitole où 
énumérions en commençant, ne voit- ° ’ Grant finira par siéger en dictateur
elle pas bien des nuages et des tem­
pêtes s’amonceler autour d’elle ? Qui 
pourrait dire si les graves c mplica- 
tions européennes du jour, ne lui 
apporteront pas les châtiments les 
plus terribles et les plus mérités ?

leur est le -seul qui puisse en re mo­
ment faire prospérer le pays. Nous 
n’avons pas à nous occuper des dé­
ceptions de MM. Letellier et Joly. En 
ce qui a trait aux réformes, le cabi­
net de M. Chapleau pourra les opérer 
tout aussi bien que ses adversaires.’"

Jeudi, 20 Novembre 1879. troisième rang comme marine à va­
peur, et il est certain que son effectif 
de bâtiments de ce genre ne fera que 
s’accroître, attendu qu’en ces der 
nières années, la tendance à aban­
donner le navire à voiles s’est accen­
tuée de plus en plus.

Ces renseignements, que nous em­
pruntons à un journal français, ne 
s’appliquent aucunement au Canada. 
Nous avons lieu d’en être surpris ; 
car notre pays, sans occuper le 
troisième rang—comme on le dit 
dans les rapports officiels—parmi les 
puissances maritimes, vient à peu 
près en septième ordre. On voit qu’il 
occupe un rang maritime fort impor­
tant, eu égard au chiffre de sa popu­
lation, et qui lui vaudrait une men­
tion avant plusieurs des pays que 
nous avons sighalés.

SOMMAIRE.
Grand banquet conservateur.
La marine.
Echos du jour.
La liberté du Pape : F. de Po.
Lettre de Buckingham : F. X. B.
Lettre de Chicago : M. J. M.

IVICB télégraphique.
Chronique industrielle: Gu si. Smith.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuillet>1 n.—Le Govhklr: Saoul de Navery.

M McMaster a pris le sage parti de 
résigner à Sherbrooke de sorte que 
l’honorable M. Robertson se trouve 
élu par acclamation. Comme nous 
l’avions dit, M. Royal a définitive­
ment posé sa candidature dans Pro- 
venchcr, où il sera tout probablement 
élu.

paix, quand 
frir. C’est ce

GRAND BANQUET CONSERVATEUR. L’Union des Commis-Marchands 
de Montréal chôme sa fête annuelle, 
lundi prochain, par une gr aide soi 
rée dramatique et littéraire qui aura 
lieu au Théâtre Royal. Le drame de 
M. La perrière : Les pauvres de Paris, 
qui a déjà été joué dans la plupart 
des villes de la province de Québec, 
sera représenté à cette séance par les 
amateurs de l’Union Allet. M. Tassé, 
M.P., a été invité à r rononcer le dis­
cours de circonstance.

C’est jeudi prochain qu’a lieu le 
. grand banquet offert par les conser­

vateurs d’Ottawa aux membres du 
gouvernement fédéral. Depuis quel­
que temps le comité chargé d’en pré 
parer l’organisation s’est mis active­
ment à l’œuvre, et tout fait prévoir 
qu’il aura un plein succès. Le fonds 
de garantie atteint déjà la somme de 
81,600, ce qui montre avec quel em­
pressement les conservateurs de cette 
ville donnent leur concours pour 
faire réussir cette démonstration.

Ce banquet aura une signification 
plus que locale ; car, non-seulement 
la viUe et le’district, mais les 'princi­
paux centres d’Ontario et de Québec 
y auront de nombreux représentants. 
Toutefois, il importe que nos amis 
de la capitale participent en aussi 
grand nombre que possible à cette 
manifestation politique, afin de four­
nir une nouvelle preuve de notre dé 
vouement à la cause qui est person­
nifiée d’une façon si habile par les 
membres de l’administration.

Les idées conservatrices ont tou 
jours été fortement enracinées à 
Ottawa, et nos concitoyens ne se sont 
jamais demandé si nos chefs étaient 
au pouvoir ou dans l’opposition pour 
leur offrir des témoignages de sym­
pathie. Quand sii Georges Cartier 
était défait dans Montréal-Ksi, il était 
accueilli à son retour à la capitale 
par une démonstration enthousiaste, 
qui eût pu faire croire que la ville 
saluait en lui un vainqueur et non 
un vaincu. Un an après, lorsque sii 
John Macdonald tombait du pouvoir,, 
un splendide banquet organisé spoil 
tanément venait ranimer son cou 
rage et attester bâillement qu’il 
pouvait compter sur la fidélité 
politique

ECHOS DU JOUR.
L'Eclaireur a réduit son format aux 

proportions qu’il avait avant l’arrivée 
de ses amis au pouvoir.

La nomination dans le comté de 
Gaspé a été fixée au 0 décembre pro­
chain et la votation au 24 du même

Le Canadien nous apprend que Sa 
Grandeur Mgr Taschereau, archevê­
que de Québec, donne tout l’appui 
possible ^’organisation de la grande 
fête du 24 juin 1880. Par son entre­
mise, tous les évêques et prêtres du 
pays vont être priés d’aider au suc­
cès de la démonstration. Mgr l’arche­
vêque officiera pontificalemviit à la 
messe qui sera Chantée en plein air, 
et le sermon de circonstance sera 
prononcé par Sa Grandeur Mgr Ra­
ciale, évêque de Sherbrooke.

L’exportation des bestiaux du Ca­
nada se fera, pendant la saison d’hi­
ver, par le chemin de fer Intercolo-

n’y a rien dans
Parlant du Nord-Ouest, le Sun de 

New-York dit : *l Si cet immense jar­
din à blé était cultivé avec succès, il 
s’opérerait dans le monde des affaires 
toute une révolution.”

♦- La situation parait se compliquer 
en Kurope. Une dépêche de Saint- 
Pétersbourg dit que tous les officiers 
en congé ont reçu l’ordre de rejoindre 
leurs légiments immédiatement. Le 
Nuvro Vremaya, parlant des probabi­
lités d’une guerre, dit que ni le peuple 
russe ni le gouvernement russe dési 
rent la guerre, à cause du mauvais 
état des finances de l’empire, mais 
que chaque jour et chaque heure 
augmentent la conviction qu’une 
lutte terrible est sur le point de s'en­
gager.

L’honorable James Armstrong, qui 
résidait autrefois à Soret, cl devenu 
depuis juge en chef de Sainte-Lucie, 
Vient de faire adopter le Code Civil 
du Bas Canada, qu’il a modifié pour 
le rendre applicable à la colonie.

Pour permettre à un aussi grand 
nombre de personnes que 'possible 
d’assister au grand banquet de jeudi 
prochain, le prix des billets d’admis­
sion a été fixé à 83.1 lU seulement. On 
peut se procurer des billets d’admis­
sion au bureau du Canada.

perpétuel. Plusieurs s’irritent de 
honneurs prodigués outre mesure et 
si opposés a la simplicité démocratiLETTRE DE CHICAGO.

il ne peut pas être nommé un Ca­
nadien-français à un emploi quel 
conque sans que le correspondant 
outaouais du Globe ne s’en plaigne. 
Le correspondant trouve étonnant

Ica Caiiailleiis fi«inçnio aient tour
juste part du patronage public. 
Parecqil’ils ont été malmenés par 
l’administration Mackenzie, ce n’est 
pas une raison pour que ce système 
inique se continue. Nous attirons 
l’attention des libéraux de Québec 
sur le fait que le Globe se plaint 
que trop de nos compatriotes sonl 
nommés à des charges publiques.

que. Le peuple, se demande-t-on, se 
rai Ml déjà tellement dégénéré qu’il 
serait prêt à s’incliner devant le clia-

(De notre correspondant spécial.)
Le général Grant—Fêles magnifiques en son 

honneur — Procession immense —Grand 
banquet—Signification de ces d*‘*monstra-

Depuis quelque temps, l’Ouest était 
dans l’attente. Le sauveur de VUnion, 
le soldat deux fois président, le Mes­
sie actuel du parti républicain,Grant, 
en un mot,est de retour de son voya­
ge autour du monde. Il a foulé" le 
sol de la grande république qu’il 
laissait il y aura bientôt trois ans.
San Francisco a été la première ville 
à le fêter.La Californie a mis toutes ses 

qui richesses à la disposition de l’illustre 
voyageur : l’or, les fleurs, les fruits 
de son heureux climat, les hôtels et 

un cabinet de les palais de ses millionnaires. Sur 
ces rives fortunées que caresse éter­
nellement la brise printanière,se sont 
renouvelées les scènes des mille et une

Chicago, la grande métropole de 
l’ouest, devait être la seconde ville de 
l’Union à offrir une réception pnbli 
que à l’ex-président. La démonstra- 

une lion qui vient d’avoir lieu à cette oc­
casion est la plus grande qu’on ait vue, 
d’après tous les journaux américains, 
depuis la célébration du centenaire.
La ville était littéralement* couverte 
de drapeaux, de guirlandes et de ten­
tures—remplie par une foule énorme 
accourue de tous les Etats voisins.
Plus de cent mille dollars ont été dé 
pensés seulement pour l’achat des 
fleurs.

Mercredi, à une heure de l’après- 
midi, Chicago, parée comme une 
reine, souhaitait la bienvenue au 
héros de Vicksburg. La pluie, qui 
n’avait cessé de tomber depuis le ma­
tin, s’arrêta tout à coup. Le soleil 
souriait dans.un ciel épuré, l’air était 
tiède et chaud comme au mois de 
juin, le lac berçait sur ses flots azurés 
des centaines de vaisseaux tout pa 
voisés, qui semblaient saluer joyeu­
sement celui au devant duquel toute 
une ville accourait. Tout a coup les 
fanfares, éclatent. C’est Grant qui 
s’avance à la tête d’une procession de 
plus de trois milles de long, escorté 
de généraux et de soldats qu’il a con­
duits autrefois à la victoire, suivi 
d’une foule de chars allégoriques, ac 
clamé par un million de peuple. On 

plus grand nombre de bonnes et cou aurait pu se croire transporté au jour 
fortables maisons qui indiquaient où Rome décernait les honneurs du 
une certaine aisance, ce à quoi il ne triomphe à l’un de ses grands capi- 
s’attendait guère, ainsi que des grau- taines.
ges spacieuses, de riches pâturages, Rendu en face du “ Palmer House,” 
des troupeaux gras et assez nom le général Grant descendit de voiture 
breux. 11 jugea avec raison que tou- et monta sur le balcon,orné comine un 
tes ces choses servent à attester am- trône, pour passer la procession en 
plement la bonne qualité du sol ; et revue. Sa présence fut saluée par 
il trouva ces régions beaucoup plus des hourras et des applaudissements 
belles qu’il ne se l’était d’abord ima à tout rompre. Après avoir répondu 
giné. K n un mot, il crut voir le à différentes reprises à l’appe 
bien-être et le contentement régner foule, il fut conduit sous la grande 
presque partout. rotonde de Vhôlel, où il reçut une

éloquente adresse présentée par le 
maire au nom de la ville de Chicago.
Tous les glorieux souvenirs de sa car 
rière militaire
noms de ses marches, de s >s sièges et 
de ses victoires furent répétés et sa­
lués par les cris d’une foule enthou 
siaste. Après une courte réponse, le 
général se retira dans ses apparie^- 
ments pour se reposer des fatigues de 
l’après-midi.
• A huit heures, le général, suivi de 
ses anciens compagnons d’armes et 
des premiers moyens, paraissait sur
l’estrade du “ Haverley théâtre,’’ res- Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. lan

Le .lournal des Trois Rivières dit que 
le commerce de bois promet d’être 
assez actif pendant la prochaine sai­
son. Les MM. Baptist ont Organisé 
de nombreux chantiers ; on dit que 
MM. Hall et Hilcuie eu 
Quant au commerce local, la plupart 
des marchands constatent une reprise 
d’affaire très sensible. :

peau de Gesler ou de Grant ? D’au 
très ne voient dans ces ovations qu’un 
hommage rendu à la République 
modèle, à la nation la plus libre de 
la terre, dans la personne de son pi is 
illustre représentant. Il y a bien, je 
crois, là-dedans un peu de tout cela.

M. J. M.

F. DE PO
dans lesd’Ottawa

LETTRE DE BUCKINGHAM.jours. Tout cela prou v * que, si les 
conservateurs de cette ville organi­
sent un banquet en l’honneur de 
leurs chefs, ce n’est pas parce qire le 
soleil du pouvoir brille en ce mo­
ment, mais parce qu’ils veulent leur 
témoigner leur confiance, les féliciter 
d’avoir rempli à la lettre les promes­
ses qu’ils ont faites au pays, et les 
encourager dans la mise à exécution 
de la politique nationale qui a déjà 
produit des résultats si avantageux.

Le banquet aura lieu dans la vaste 
salle du Rond à Patiner, qui peut 
recevoir p.usieurs centaines de con­
vives. Nous conseillons toutefois à 
nos amis de se procurer leurs cartes 
le plus tôt possible; car une fois un 
certain chiffre obtenu, il n’est pas 
probable qu’on le dépasse. Plusieurs 
de nos hommes politiques les plus 
remarquables seront présents, et 
l’on aura ainsi une chance exception­
nelle d’entendre discuter la situation 
par quelques uns des orateurs les 
plus autorisés et les plus éloquents 
du pays.

rum <tuimil»

(D'un corresponilant sjiécial.)
un cercle littéraire—Une nou­
ille—Le Dr Petit—La région du 

pionnier, M. André Beaulieu 
île Ouaha

Fondation d" 
velle chapel 
Lièvre—Un 
—La colonie 
lieu d’émigrei

ssit*—Colonisons auEncore une preuve de la véracité 
des correspondants du Globe à l’étran 
ger. Ainsi l’on télégraphie de Lon­
dres à ce journal que la princesse 
Louise est associée à un projet de co­
lonisation du Nord-Ouest, et que son 
voyage en Angleterre a pour but de 
favoriser l’entreprise. Son Altesse 
Royale, nous pouvons le dire, n’a rien 
à faire avec tout cela.

On a fondé, il y a quelques semai 
“ Union littéraire ”nés, une

fonctionne bien ; les membres appàr 
tiennent à différentes nationalités 
Elle a à sa disposition 
lecture, oir l’on peut lire un bon 
nombre de journaux anglais et fran­
çais. Chaque semaine, pour la mo­
dique somme de cinq centins, elle 
convie le public à une soirée tant lit­
téraire que musicale.

Quelques journaux ont dit M. Ma­
thieu, député de Richelieu, mécon­
tent parce qu’il n’était pas entré dans 
l’administration Chapleau! Pour bien 
faire comprendre les sentiments qui 
l’animent, nous pouvons reproduire 
l’extrait suivant d'un discours qu’il a 
prononcé dernièrement devant le club 
Cartier de Sorel :

“ A propos i 
plea u, vous a\ 
comté de Richelieu,

MM. l’abbé F. Michel, curé de Bue 
ktngham, fait construire 
jolie chapelle dans le canton de Port­
land, où la colonisation a pris quel­
que dévoloppement.

IjC Irish Canadian et le Post de 
Montréal, discutent le plan de l’orga­
nisation d’une “ société nationale de 
Saint-Patrice.” Cette grande associa­
tion serait dirigée par les officiers 
qu’éliraient les délégués de chaque 
société locale, et aurait pour but de 
surveiller les intérêts et de favoriser 
le progrès des Irlandais dans notrd

Malgré la hausse du prix des pelleteries, 
que penseraient les dames d'un manteau en 
sealskin, 36 pouces de long, pour $75 ?

•J’ai un tel article en main, et il y n là un 
bon marché à faire pour quelqu'un.

de la formation du cabinet Cha-
Le Dr W. Petit a visité tout der­

nièrement un malade demeurant dans 
le canton de Ouabassie, sur les bords 
de la rivière du Lièvre, à soixante- 
quinze milles d’ici. Il partit en canot 
de Buckingham, et ne parvint au 
terme de son voyage, chez M. A. 
Beaulieu, qu’aptes avoir fait plu- 

portages, les chemins n’étant 
praticables qu’en hiver, il n’y avait 
pas d’autre-mode de transport.

Des trois grands bassins du comté 
d’Outaouais, celui de la rivière du 
Lièvre est le second en étendue, le 
bassin de la Gatineau étant le plus 
grand, et celui de la Nation du Nord 
e moindre. Il est celui qui offre 
irobablement le plus d’avantages à 
a colonisation, et il est certainement 

le moins colonisé. Il ne faut pas 
croire cependant que les progrès y 
ont été nuis.

Le Dr Petit, qui parait s’intéresser 
vivement à la colonisation, revint en­
chanté de son voyage. Il vit bien 
ici et là quelques chantiers, mais un

peut-être surpris que le 
dont les droits ont été 

depuis si longtemps méconnus,n'ait pas 
représentant dans la nouvelle administi 
Il faut faire, messieurs, la part des circons­
tances difficiles au milieu desquelles le nou­
veau cabinet a pris naissance. Je ne puis 
aujourd'hui vous dévoiler tout ce qui s'est 
passé après la chute du gouvernement-Joly : 
mais un jour viendra où les explications mi­
nistérielles se feront et alors vous connaîtrez 
toute la vérité. L’honorable premier a agi, 
dit-on,pour le plus grand bien de la province ; 
j'aime à le croire, et, s’il y a eu mécontente, 
mont quelque part, j’espère qne les explica­
tions minis'érielles donneront satisfaction à

It. J. DEVLIN
La feuille de M. Brown se plaint, 

dit la Gazette de Montréal, de ce que 
plusieurs ministres et membres con­
servateurs aient visité le Nord-Ouest. 
Si les libéraux en avaient fait autant 
leur politique n’aurait pas été aussi 
maladroite et M. Mackenzie n’aurait 
pas gaspillé inutilement les deniers 
publics, au lieu de les dépenser avec 
intelligence.

sieurs

LA MARINE.

Le Bureau Veritas vient de publier, 
pour l'année 1879-80, le répertoire gé­
néral de la marine marchande de 
tous les pays. Ce travail constate un 
effectif total de 54,921 bâtiments, dont 
5,897 à vapeur, représentant un ton­
nage brut de 20,283,530 tonneaux, 
tonnage dans lequel la marine à 
vapeur participe pour 0,179,935 ton­
neaux.

Dans la marine à voiles, la France 
occupe le Sixième rang, avec 2,914 
bâtiments, et l’Angleterre, le premier 
avec 18,357 bâtiments. Les puissan­
ces qui succèdent à l’Angleterre se 

,classent comme suit par ordre d im 
portance : Amérique, Norvège, Alle­
magne, Italie, France, Grèce, Suède, 
Russie, Espagne, Hollande, Dane­
mark. La marine à voiles des autres 
Etats possède des effectifs inférieurs 
à 1,000 bâtiments.

Pour la marine à vapeur, les divers 
Etats se classent dans l’ordre suivant : 
Angleterre, 5,342 navires ; Amérique, 
519 ; France, 292; Allemagne, 244 ; 
Espagne, 214 ; Suède, 194; Russie, 
156 ; Norvège, 135; Hollande, 113; 
Danemark, 104 ; Italie, 101. Les au 
très Etats possèdent des effectifs infé­
rieurs à 100 bâtiments.

On voit, en résumé, que si la France 
ne tient que le sixième rang comme 
marine à voiles, elle occupe le

"Quelqu'un a dit que je devais qui 
pour aller demeurer au Manitoba. Je 
déclarer, messieurs, quo telle n'est pas mon 

lion, et j'ai fait connaître cette intention 
a qui de droit. Mes alfoctions sont pour le 
comté de Richelieu ; vous m'ave’z toujours 
été fidèles jusqu’à ce jour, et, tant que vous 
aurez besoin de moi, je ne déserterai pas le 
poste que vou
j'ai remporté des victoires ; avec v oil­
men x concours, nous eu vomporlero 
plus éclatantes encore."

dois vous

s m’avez confié. Avec vous
Nous pensions que la question des 

pêcheries était réglée, mais il paraît 
que M. le secrétaire Evarts des Etats 
prépare actuellement un mémoire 
qui sera soumis au gouvernement 
impérial. Sir A. T. Galt qui nous a 
déjà représentés devant la commis­
sion, et qui est le ministre canadien 
résidant à Londres, surveillera sans 
doute tous les mouvements de nos 
ambitisnx voisins.

LA LIBERTÉ DU PAPE ET L’ITALIE.
(Pour le Canada.)

Bien souvent, l’on s’est demandé 
dans la presse pourquoi depuis vingt 
ans, l’Italie a dû si souvent se voiler 
la face devant les autres nations du 
monde.

Pourquoi, a-t-on dit, l’Italie vient- 
elle au premier rang pour le nombre 
de ses crimes? pourquoi en est-elle 
réduite au simple rôle d’un satellite 
de la Prusse ? pourquoi est elle t on 
gée par la discorde, le désordre et 
l’immoralité ?

A ces questions, bi#*n des réponses 
ont été données. Il en est 
vu dans ces misères que 
que nécessaire d’une révolution sou­
daine, ou qui ont cherché, selon la 
méthode actuelle, à tout expliq 
par le tempérament ardent des Ita­
liens ou par des influences atmosphé­
riques quelconques. -Le Saint-Père, 
dans sa profonde allocution aux dé­
légués de la presse (le 22 février 1879), 
a donné en deux mots la vraie raison : 
“ Tant qu’il n’aura pas été comme

JtâuB
Grand assortiment

DE PELLETERIESDe la Minerve :
Le club Cartier de Montréal a eu l’heu­

reuse idée d’organiser un grand concert poin­
te 4 décembre prochain, sous le patronage 
distingué de sir John A. Macdonald et de 
l’honorable M. Chapleau. Outre la belle mu- 

donnera l’habite violoniste,
Desève, et différents artistes, il y aura 

d’éloquents discours. Ceux qui savent 
de quoi est capable cette brillante et intelli­
gente jeunesse du club Cartier, comptent 
sur une démonstration qui aura du retentis­
sement autant sous le rapport artistique que 
par le succès d’enthousiasme et de recettes.

Le Post de Montréal, après avoir 
conseillé à ses amis de voter aujour­
d’hui en faveur des ministres de 
Québec, ajoute : “ Le parti eonserva-

1 de la
de toute espèce et à

Trcs-bas prix
H. L. COTE,

M. André Beauliéu, qui, comme 
nous l’avons déjà dit, est établi dans 
le canton de Ouabassie, est un riche 
cultivateur, possédant quelques cen­
taines d’acres de terre, sept ou huit 
granges, des moissonneuses perfec­
tionnées,des râteaux mûs par des che 
vaux, tous les instruments nécessai­
res ou utiles à la culture, et, entre 
autres, un moulin à battre le grain, 
que sept ou huit chevaux mettent en 
mouvement et qui peut moudrçp six 
cents minois par jour. Deux fermiers 
exploitent ses terres et habitent de

su] uc que nous
furent évoqués : I- sl'elfe t près

1E8 n-ue RIDEAU 128
Près de U rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes» réparées 
et faites à ordre sous 

le plus court délai.
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UK CAPITAL COMIIMABLE u.,49 et 51 RUE RIDEAU

Itearns & Ryan

consiste dans la forme à donner à la 
hache. Il suffit alors de mettre ce 
morceau complet dans la forge, puis
on l’en retire pour le placer sous le I Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de frire le commerce 
martinet (gros marteau de forge mû en Cansda, sans l’un ou l'autre de ces éléments.
par un courant d’eau) ; on façonne Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 

deux biseaux du tranchant quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez considérable, d’en 
profiter en. payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas, les années précé­
dent es,^n^^te^^c^no^^uv^n^dire^quo l’on trouvera nos prix aussi bas que ceux

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. ET
(Pour le Canada.)

* I.
Par une belle matinée du mois de 

septembre de cette aimée, je dirigeai 
du chemin deGRANDE VENTE ainsi les

et on les termine au marteau en don­
nant la forme voulue par l'usage. 
Gus deux ouvriers m out assuré que 
lorsqu'ils travaillaient à la pièce, ils 
pr uvalent forger trente haches dans 
l’espace de cinq heures, soit de sept 
heures du matin jusqu’à midi. Six à 
l’heure

pas vers la gare 
fer du nord. Ce n’est pas qu 
promenade soit fort attrayante, mais 
il est convenu d'avouer que la chute 
de la Chaudière est mie curiosité et 
que le pont suspendu sur lequel on 
est légèrement balancé par le passa­
ge des voitures présente une seconde 
curiosité : ce pont n'est point solide, 
dit-on, et cependant il résiste toujours 
et aux efforts du poids qu’il reçoit et 
à l’intempérie des saisons. Ayant vi­
sité les abords de cette gare qui n’ont 
encore r.en de bien pittoresques mais 

ue le temps se chargera sans doute 
améliorer, je revenais par le môme 

chemin, ou le seul chemin qui mène 
à 4a ville, lorsque j’entendis le bruit 
d’une forge ; me dirigeant de ce côté 
j’entrai dans un atelier,

mes
Etoffes à Robes de toutes leaf Draps, choix complet, 

nuances et qualités.
DU STOCK DE

PLUS

CHENET, TASSE et Cie. Velours de soie et de coton, ex« 
Assortiment complet de soiesjcellentes marchandises, 

noires.

L augmentation considérable do nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribué« 
à. ce qui précède ; mais elle est due aussi aux frits suivants :

Grand choix et pleine val 
constant £nfl

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts 
“ de fantaisie de 50 cts 

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié prix.

N'OUBLIEZ PAS CHEZ

r. Conditions liberales et soin 
■i connaissance parflslte du 
de nonvoames en gros.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants do 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons.

35 •«
commerce Choix assorti de pompadours. 

Satins carreautés et unis. 
Winceys, de 5 à 18 contins. |

c’est raide
Gust Smith. RUSSELL, FORRES & Cie.

KEARNS &RY AN. A TRAVERS OTTAWA. VENTE FOLK H Y POT H KO l E |
Ottawa, 19nov. 1879. NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

En vertu de pouvoirs de vente contenus 
erlain acte hypothécaire exécuté 

ne et Dénége La Ion- 
son épouse, en faveur du soussigné, 
Morin, il sera offert en vente mi bureau 

■ le Georges O’Keefe, No. ‘298, rue Cumber­
land, en la cite d'Ottawa, Jeudi, le din-hui-

—M. Thomas Cl u ü" a déjà expédié sîuva ut! "L \ou". i " ' ‘lot * Tel 
plusieurs convois chargés de dindes côté Est de la rue McGee, en la cité d’Ottawa 
vivantes à Ogdensburg. Les fêtes de ,la,)s *e com,l,‘ «le Garleton et 
Noël qui approchent vont causer une t^ri.0’.tpl qu’ind'qué sur un p 
demande «traordmahv pour cette STdt tomenl,rtaT*, 
volaille

—Une forte bordée de neige a com­
mencé de tomber hier et se continue 
aujourd’hui. Si le temps se tient au 

quelques jours, nous au- 
de bons chemins d’hiver

dans un 
pur Nar

David

AUrcisse LafontaiService Télégraphique. froid encore 
rons bientôt 
qui activeront les affaires

Magasin Populaire
ETATS-UNIS.

ichain, l'immeuble 
lire - H," sur la FLANAGAN,DE

Grande excita 
de l'attitude ra< 
et l'Angleterre.

New York an snfet 
inte entre la Rassie Et le marteau jiesant, sur l'enclume bru- 

Ne forgeait point encoqd'épée étincelante.

C’était une ancienne maison de 
pierre placée sur le boni d’un ruis­
seau ; une écluse m'indiquait que 
les machines étaient mûes par l'eau, 
donc ce devait ôlre une petite fabri­
que. En effet, j’aperçus deux forge­
rons frappant sur l’enclume, l’un 
Canadien Français et l'autre Anglais 
Ces deux hommes robustes ne peu 
saient certainement pas 
Que du feu de ses fourneaux, Sheffield

vince d’On- 
de la sub- 

quatrv, sur le 
lot de villa

numéro quatre sur le côte n^nl de la rue 
Ottawa, en la dite cité d'Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des dits lots 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, jiorte la date du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
au moment de la vente

lan*
New-York, le 19.—Les rumeurs 

qui circulent ici, depuis quelques 
jours, d’un conflit prochain et près 
que inévitable entre la Russie et 
l’Angleteire, ont créé une agitation 
considérable dans certains cercles. 
Des dépêches reçues de Londres par 
la presse associée annonceraient que 
la Russie aurait requis la Turquie de 
notifier tous les signataires du traité 
de 1856 d’avoir à envoyer leurs esca­
dres dans lesDardanell s dans le cas où 
la flotte anglaise franchirait le détroit. 
On annonce môme que le gouverne­
ment britannique aurait donné ins­
truction à lord Duflevin, son ministre 
plénipotentiaire à la cour de Saint 
Pétersbourg, de rompre toute rela­
tion avec la cour du czar et de deman­
der ses passe-ports. Toutefois, le 
consul britannique ici, consulté sur 
le sujet, avoue qu’il n’a reçu aucune 
dépêche officielle à cet égard, et ne 
croi’. pas qu’une affaire si sérieuse 
puisse être terminée avec tant de pré­
cipitation. Cependant, tes dernières 
dépêches reçues d’Europe, et notam­
ment de Londres,semblent confirmer 
ces rumeurs.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.

Vêtements à la dernière mode.—Uue jeune personne. Mlle Flo­
rence Behan, de Pembroke, s’est 
étouffée à mort, l’autre jour, en man­
geant une prune.

—M Watson, de la société Watson 
tt Wilson, commerçants de bois de 
New-York, sont en cette ville ; ils 
sont à négocier l’achat d’une grande 
quantité de bois scié.

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND, Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 13S rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. 11 mérite :ï tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUC L AIR, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d'étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

OTTAWA.

DAVID MORIN.
M. Richard a toujours un assortiment dos 

plus variés et dos plus complets qu’il ulfre 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 Nov. 1879. Im.

[colle
Aux entrailles des monts le métal arraché, 
Se fond dans la fournaise et liquide ruisselle 
L’enclume retentit ; à son œuvre attaché, 
De l’armure romaine, imitant le modèle,
On le modifiant, jour et nuit, l'ouvrier 
Travaille incessamment son indocile acier.

VESTE POUR HYPOTHEQUE.
—Plùsieurs débits de boissons sans 

licence à Hull,sont actuellement sur­
veillés par la police et échapperont 
difficilement à la justifce si les pro­
priétaires 
cite. I

hn vertu do pouvoirs de vente contenus 
teoaires exè- 

arto Maillée 
du 5 août 1876

Ottawa, 20 octobre ! «79. lan.dans «feux certains actes hypoll 
entés par Joseph 
épouse, datés rospei 
et 8 novembre 1876 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés

GEORGKSO 
land, en la cité d'Ottawa, l'immeuble suivant

un
Maillée et M

ctivement
on fuv ur do Maximtne cessent leur trafic illi Ed. 0’LEARÏ, I1. ( '. HUliUR,«ïe voyais de noirs forgerons, de 

comme dit un auteur 
..-cie que l’appareil 
titue, au sein de la

David Morin, il sera offert 
, le DIX HUITIÈME jo r 

ochain, 1879, au bureau 
'KEKFK, Nu. 298, nieCumbei

hideux c^clopes,ct ssigne,
JEUDI—La cause de Robiilard vs. Bois 

ir M le 
cour de

Ottawa, 30 juillet !t>79 7.7.7 Rue Sjmrku.qui sont le 
des mines s 
terre, à celui de la verdure et des 
fleurs. Quel métier ! me dis-je. en les 
voyant ruisselaitl 
le brasier. Eu effet,
L’ardent marteau dos nerveux forgerons 
A coup pressés bat l’enclume sonore.

Et quit forgeaient-ils? me demande 
une aimable lectrice. Faut-il vous le
dire ?—Certainement.—Eh bien.......
ils forgeaient des haches 
vois, ce mot jette de l’effroi dans votre 
esprit : vous pensez à Marie Stewart, 
à Jeanne Grey, à Charles 1er et tant 
d’autres dont la tête fut séparée du 
tronc par la hache du bourreau 
Vous pensez peut-être encore à Clovis 1 
qui fendit la tête d'un soldat d’un 
coup de Francisque (ou de hache), en 
lut disant : “ Souviens toi de la ba­
taille de Boissons !...” Non. je veux 
vous entretenir non pas de la hache 
du guerrier mais de la hache du dé­
fricheur, instrument tout de paix et 
de progrès et que nos canadiens ma 
nient avec une si grande habileté :

sonnault a été jugée hier, p, 
vice-chancelier Blake, à la 
chancellerie. M. Blake a décidé < 
MM. Benoît, Prévost et Drapeau n’é 
tnient pas les associés de M. Boisson 
nault, et a débouté, en conséquence 
l’action avec frais.

MARCHAND TAILLEUR
11ET JJ

Le Lot Lettre
me McGee, en lu ville d’Ottawa 
comte de Cailoton et province d'Ontario, tel 
qu'indiqué sur un plan d 
lot de vida 
cèle sud de la rue Fa 
de villa numéro quatre sur le côté nord 
de la rue Ottawa, en 
wa, lequel dit plan, fai 
des dits lots par William Ryan TliislU 
écuyer, arpenteur provincial, port» 
premier jour de mai I86S, et est en

Fournisseur des Messieurs\ sur le célé Est de lade suent1 devant

la subdivision du 
pi'itre, sur le 
ik, et du lot

Un bon assortiment do
lirniule Exposition de la Puissance— Premier prix (I(‘cerné 

6 H. Chisholm.PETITE GAZETTE.CANADA. la dite cité d'Ültu
l apres inosurcineiil—Pour acheter une machine à 

coudre de première classe, allez chez 
M. Bélanger.

—Ceux qui désirent savourer une 
lasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu- 
hanan, 71 rue Rideau.
Ottawa, 4 novembre 1879
—Pour faire réparer votre machine 

ù coudre, allez chez M. Bélanger.
-Si vous avez une vieille machine 

à coudre à changer pour une neuve, 
allez chez M. Bélanger.

—Les messieurs qui ont besoin d’ha­
billements confectionnés épargne­
ront de l’argent en s’adressant au 
nouvel établissement, No. 95, rue Ri­
deau. Cette maison s’est attaché un 
tailleur de première classe.

D. Chisholm, Prop.
— Première qualité d’huile, aiguil­

les et toute espèce de pièces accessoi­
res ou partie de 
chez M. Bélanger, No. 284, rue Dal 
housie entre les rues Clarence et

Le plug beau choix de marchandises de mode 
du pays ; pour une toilett e réellement fashionable 
les dames devraient visiter ce depot des dernières 
nouveautés

Terrible méprise -Pénible accident de 
bateau -Six vie» perdue*—Accident aux 
chûte* Niagara—statistiques relatives 
aux pêcherie*— lu ion de banques pro­
posée -Troubles dans le eauip -En rail-

L’A UTOMNE ET L'Il II Elilu liait; du
registre 
• lu dite A des prix qui don vieil lient ü tonies les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

le bureau d'enregistrement pour 
cité d’Ot'awa.

Les conditions de vente seront "expliquées 
au moment de la venle.Windsor, Ont, le 19—Mlle Tilly 

Duck, âgée de 16 ans, élève de i’aca D. CHISHOLM.DAVID MORIN
démie du couvent Sainte-Marie, a été 
empoisonnée accidentellement, ce 
matin, par l’administration d’une 
dose de laudanum^ au lieu d’eau-de- 
vie, pour calmer des douleurs. Par 
une méprise inconcevable, la bou­
teille contenant le laudanum avail 
été placée à l’endroit où l’on tenait 
ordinairement l’eau de vie. La pau­
vre enfant, en dépit de tous les soins 
qui lui furent prodigués par le Dr 
Casgrain et les dames du couvent, 
expira au bout de quelques heures. 
Une enquête a été instituée par le 
coroner.

Clifton, Ont., 19—Un autre pénible 
accident est arrivé ici le 14 du cou­
rant. Michael Sexton, un vieux servi­
teur de la compagnie dti Pont-Sus­
pendu, s’est tué en tombant du haut 
des bords altiers de la rivière Niagara, 
et ce n’est qu’aujourd’hui que son 
cadavre a été retrouvé.

Halifax, N. E., 19—Un terrible ac­
cident de bateau, par lequel six per­
sonnes ont perdu la vie, est arrivé 
avant-hier à Advocate Harbor. Les 
victimes sont Henry Morris et sa 
sœur, John Winter, John Lovely et 

frère et une autre personne dont 
le nom n’est pas connu. *

Charlottetown, I. P. E., 19—Le col. 
Hunter Dewar, inspecteur des pêche­
ries, vient d’adresser à Ottawa un 
rapport concernant les pêcheries de 
l’Ile du Prince-Edouard. Il appert, 
par ce document,que le rendement de 
cette source d'industrie a été bien 
plus grand cette année que l’année 
dernière. Le nombre d’hommes oc­
cupés à la pêche durant la saison qui 
vient de finir est de 5.100, à part de 
500 femmes employées dans les fa­
briques de homards. La valeur des 
produits de ces pêcheries en 1870 
avait été de $840,344; Von calcule 
qu’elles produiront, cette année, 
$1,402,501, soit un surplus de $562,- 
157 en faveur de 1879.

Montréal, le 19—Les directeurs des 
banques Jacques-Cartier et Hoche- 
laga se sont réunis aujourd’hui dans 
le but de prendre en considération 
l’union proposée de ces deux banques. 
D’après les conversations des officiers 
et directeurs, il semblerait que l’u­
nion des deux institutions est très 
possible.

Une nouvelle phase de l’affaire La- 
brancjie est une cour d’enquête qui 
doit siéger, jeudi, pour faire le procès 
du major Lapointe, accusé par 1 
colonel Labranche d’insubordination 
à une parade militaire. Les détails 
de cette affaire sont assez curieux, et 
le jugement de la cour est attendu 
avec impatience.

Ce matin, Alexander Ramsay a ôb- 
bref de saisie contre la com-* 

pagme manufacturière Baylis Wil­
kes pour la somme de $318. J.M. Dut!' 
est le syndic. Passif, $48,292 ; actif, 
$47,000 U compagnie a proposé de 
liquider elle-même ses affaires 
en payant cent centins dans le dol­
lar, mais cette offre a été refusée.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve
QUOI?

Que le. célébré Porter dn La halt est égal 
uu Porter fuit avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey (pii a obtenu 
niée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n'a lias encore pris la pince qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 

les soins nécessaires après son 
irasRorie.

Ottawa, 20 novembre 1879 Im.lui SSII EVE SUSSEX.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

J
une grande renoma l'épreuve dos explosions, seulement

EN VEN'I E CHEZ
70 cts. le gal. imp.

AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
KASKERVILLH HT FRERES,La branche en longs éclats cède au bras qui 

[l'arrache, 
Par le fer façonnée elle allonge la hache.

Donc j’aperçois sur un établi des 
petits blocs de métal, les uns noirs, 
les autres bleuâtres ; ces derniers 
sont destinés au tranchant tandis que 
les premiers formeront la niasse. Il 
s’agit maintenant de réunir chaque 
partie, et c’est fort simple. La bon 
tique dans laquelle on façonne au 
marteau, avec une barre d’acier, les 
lames des instruments tranchants, 
s’appelle une forge en général ; elle 
contient le foyer et ses soufflets, l’en­
clume on bigorne dans un bloc de 
bois ou de pierre, un baquet à eau 
pour la trempe, et quelques outils de 
fer ou d’acier. Pour la fabrication 
des mêmes objets, par exemple,mou r 
une hache, le forgeur emploie un 
aide qui apporte la barre chauffée et 
qui reporte au feu celle dont on a tiré 
un bloc, afin que le forgeur ne soit 
pas détourné de sa besogne. •L’uni­
formité de travail et la dextérité avec 
laquelle les outils les plus simples 
façonnent sur l’enclume le métal le 
plus difficile de sa nature, est un 
sujet d’étonnement pour un étranger. 
Une grande habitude et une pratique 
constante peuvent seules donner au 
forgeur la précision et l’habileté né­
cessaire pour aller vite en besogne.

Dans la plupart des articles, ha­
ches. couteaux de table, limes et ou­
tils d’une certaine dimension, deux 
nommes, comme nous venons de le 
dire, sont occupés aux travaux de la 
forge, le forgeur et le frappeur : le 
premier tenant la pince de la main 
gauche, et dirigeant la chaude et la 
forge, frappe de la main droite : lè 
second tient un marteau plus pesant 
et frappe sous la direction du forgeur 
et alternativement avec lui. Les 
sons qui résultent de cette double 
batterie de deux marteaux dont l’un 
pèse 3| Ibs. et l’autre 7 Ibs., sont 
réellement indicatifs d’un travail dur 
et répété. Dyer les célèbre dans son 
poëme de “ the Fleece ” (le Toison) :

pas reçu 
part dû lu I
Jn prie les connaisseurs, ceux qui savuu 

mi verre de bon Porter et plus parti nu

(h m. HUE HlltKiU., ,t HO, HUE ihtkk, cii.iudiehe, 

OTTAWA.
X,ea prix Bout des plus réduits.

fièrement encore ceux qui s en si 
me remède, d’essayer celui de 
j-- vends en parfaite condition

En le versant dans un verre vous voyez 
une CH KM c. magnifique 
à celui qui le déguste, qu 
choj-e qui va soutenir son k 
me temps apaiser su sud".

Un assortiment considérabli

*nt
Loi>all qui

C HATFIELD,
Aussi,Lard, Poisson, Beurre.OKu's H 
Cigares, Tabac, Savon de Todelt 
fiers et les familles sont 
ment. La pleine valeur garanti»

Se iiJX.AIitllli'dles, buveuses,Cordes à lits, Pipes 
Chandelle «l.• baleine el de suif. Les négociants, hôte 

pentueuseinnnt invites d'aller inspecter leur immense assorti

machine à coudre, et le (JOUI ^ prouve33, EVITE EUDEA.TT-
Ottawa, 19 novembre 1879.

le bière (fi 
La half en bouteilles d'une chopine et d’um 
pinte est constamment en mains

KMUOUTKILLÉ l'AH I.'AGENT,

W, G, Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

V^hEMANDEZ-LE a VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril

MANUFACTURE DE GANTSCOUR DE POLICE.
DE I.A

'Tîlte d’Ottawa.(M. l’échevin McRae, J.P,)

20 novembre.
Frank Bush était le seul prisonnier 

à la cour de police ce matin. Son 
procès a été remis à demain, M. 
O’Gara étant occupé à la cour de 
chancellerie.

M1 r \% CS 
d Ml,unies i*i 
Mitaines le tou. . 

gWÈTLii coupe et

• AN l’S laits à nuire. G mis et Mitaines de chamois (Kidd). Gmts 
le veau. Giints et Mitaines en beau de chevreuil 

lasse et A bon mai
» U Ispe-ai, de promien 

le matériel sont gurunliETABLI US TV 1U6Q.
Lewis et Hlaehford,

marris & Campbell
FABRICANTS DE

Ensrif/ne du Gant, OO rue Rideau.

VflNTBB LIQUIDATION Ottawa, 3 septembre IKÎ8

MEUBLES ET TAPISSIERS,
Fonds de nouveautés IMPOHTATKUHS KT MARCHANDS UK

EN VENTE U EU II LES COMMUNS ET DE EA NT A IS IE
Désirent faire rap|>eier à leurs 

néral qu 
incompa

iis"TEH et au public en gf 
des facilités 

râbles jiourO’DOHERTYetCie. COLVhRTUHKti (t$u lainej BLANCHES endu nmugéng, pour $1.40» ait 
iii.iiv.liii magasin de marchandises sèches deCanadiens de l’Ouest

outer loutre Itrei- 
(lencre i»rli ee», KatlsHre^ 
Puldfinire et IKiireaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires.

l'oiirnàr et M110 RUE SPAS.KS JOSEPH TASSÉ. BRYSON & Cie.qu'un de leurs 
, ils sont dans

Ont l'honneur d'annoncer 
associés se retirant des affaires 
l'obligation de vendre toutes 1 y<- El >1 (TON

Deux y. him ?s in 8u de 400 pages chacun.

Edition or linaiiu........................
Edition illustrée de 21 portraits..

PREMIER VOLUME 
Biograi-hiks : Ghdrfi s de Langlade, Jean- 

Baptiste tiadol, Charles Keaume, Jos ph 
Rolette, (acquêt Por.ier, Salomon Juneau— 
fondatPi.rde Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jcan-Merie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J- an-Baptiste Faribault, J an-Ba| - 
liste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrav.t.

SECOND VOLUME. 
Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

.-•ait t.Paul, Minnosala,—Jostph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Hobidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri.—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard—fondateur 
de Galveston. Texas,--Jean-Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beau-'ry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaHocque, Pierre 
Falcon, Louis Itsel.

MARCHANDISES D'ETAPE et de EOUÏ 150 Rue SPARKS.Avant par une longue expérience aojuis 
réputation de premiere classe (élunl 

a Ottawa depuis$3.00et qu'une vente complète est commencée de-
1866), nous sqinmc.-. 
cette ville connuis- 

alfaires mentionnées plus 
Ayant un

grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pou 
des (pii n

la seule compugniSAMEDI, LES COURANT,
Cette vente étant impérative, lespri 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que po-sible. Le •' Stock " est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures (lu 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

saut au pa 
haut, dans toutes leurs branches

vous entreprendre toutes comman 
ous sont faites et les terminer avci

.1 2 O'ToDre I87U.--23-Oti.
Nous désirons aussi attirer leur attention 

à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasinO’DOHERTY ET Cie.

158 RUE SPARKHO Rue parlas
( Vis-à-vis T épicerie de Raie.)

Le 17 novembre 1879.

auquel nous devons ajouter considérabfi 
ment dans 
taisie et d"a

“ Antre sonore cl sobie, où, sous des bras 
[nerveux,

I/enclume retentit et la flamme etinoelle : 
Chacun frappe en cadence, et les marteaux 

[nombreux
A coup précipités domptent l'acier rebelle."

quelques jours des objets de fan- 
isio et d autres pour les ventes des Fêtes.
Nous manufacturons et plaçons aussi de.1 

Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
sons et plaçons les Tapis, plaçons et 

ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas 1

158 rue Sparks.
. 26 décembre 1878

Nouvelles nui' eliîmcGses (lnns’toiisjles 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre, paico qn’011 y 
garantit que tout article donnera pl<-

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS»

tenu un Il est bien entendu que nous visi­
tons une fabrique de haches et de 
couteaux, la seule que je connaisse à 
la Chaudière (Hull.)

—Mais quel est le propriétaire de 
cette fabrique.

—Vous le connaissez tout aussi 
bien que moi, c’est M. S. Washburn 
qui dirige cet établissement.—Conti­
nuons.

Le forgeur coupe des blocs de fer 
avec son aide et pareillement des 
bloc d’acier. La seconde opération 
concerne la soudure des deux parties. 
Ives blocs passent à la chaude sou 
dante ; Iç forgeur et le frappeur sai­
sissent avec leur pince, l’un un bloc 
de fer, l’antre un bloc d’aciei, et re­
portant sur l’enclume les deux mé­
taux, les superposent en les frappant 
avec le gros marteau de manière à les 
incorporer entièrement dans tous les 
sens: la soudure est faite. Ces blocs 
ont 4 pouces carrés sur 1 pouce d’é 

* paisseur. La troisième opération

“Le Bien Public” dure, 266 rue Sussex ; magasin

trouve toujours de bons diets. Ou 
due satisfacti efPoêle double, le meilleur qui 

existe.
( ittawa

kl\ INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

$1030 poucesNous offrons des avantages consi­
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Tuvérôt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 

à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 

l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montai; L.

|2,1236
EDITION I( LUSTREE. 

Portraits de Joseph Roiette, Salomoi- 
Juneau, Jean-BaptisU- Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon. Louis-Vital Baugy. F. X 
Aubry, Prudent Beau dry. Vidor Beaudry 
Gabriel

-----  EST------
SEULEMENT L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINSolliciteurs de Brevets tt Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

CHEZ M. ESH0NDE IVUN SEUL PRIX.
Francflère, Joseph LaRocque, Louis 

Kiel. Six AtiTRKs gravures rbpbksf.ntant le
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deRUB SPARKS. nos prix.

Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma 
nitobap Chicag 
attaquée par des sauvages 11. McMOUEAN,0 en 1830. et une caravaneN. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qn"en produisant celte 
annonce.

curer cet eu /rage 
leur, M. Joseph

Un peut se pro
Vis-à-vis le bureau d»*s Brevets,

OTTAWA, Ont 508 - Rue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

508;Ottawa 
Ottawa, 28 juin 1879 *B. P.—Boite 68
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11 Ipublic, j'ai 
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"ché et que je 
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR de

FOMPKS FUNEBRES,
X toujours cii mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les funérailles, de touU 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES COJttiILLAIWS
fournis à ordre. Le tout à des prix très

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa. 26 décembre 1878.
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The Variety Hall
532 - RUE SUSSEX. -53-4

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
a&r Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.95 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents • 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12.juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS ït d’AMEUBÏÆMKNTS, d’OTTAWA.

HED et Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. BAY et Cie , 
(anciennement Jacques Bay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOILBUEID e-b Cie., 1*33 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoTt 1879.

HOTEL Dll CANADA.
te

-fl

\

(let Ilôt -i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne laide, .--onnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et homm 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de premi 

®55L. Les voitures de l'hôtel sont aux stations des c 
qu’au débarcadère des bateaux à vap 

26 mai 1879.

d’affaires des Etats-Unis à 
classe et des prix modérés, 

chemins de 1er de la ville, ainsi
&

ALEX. CLARK
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Exnceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREM1ÈHE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-miE. 156 RUE SPARKS,

HAUTS-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wilson «Se.
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de G ratures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, wm VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus-modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878. ! an.

Par Nomina­
tion Spéciale.L

«

ARRIVAGE DE $36,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTHEMF.MEN1 BAS.

ÀTous ceux qui out besoin de Marchandises doivent npresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et do plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AH.OBNT COMPTANT.
Ne manquez pas d’examiner nos prix avant que dachelev ailleurs, 

sqne pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR. 
)1SES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES M A RCB A N DISES ailleurs.

Pui

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL H
EA.Ü, 61.

OTJSE*
61 RUE RID

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. R. DRA YY4 V
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS^BÉLANGER et Cor.

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONN DS.

8 IÉT Les HHchctm et les emplalre* 
pour le foie et U estomac, gué 

sans autres remette*,
El sont inconnus comme étant les meilleurs moyens de Benou-

I Rg. n-ftuBL mt. | LA NATURE A’ SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
f |par les.plus hautes sommités mé ii.-ales et .les milliers de mala-
I lljea reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action —

„ ■..—*** 'Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets 
-77“®* ** sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées.

Consultations et explications gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés da is 
toutes les villes environnantes et villages.

de liolmaii 
r usent

McNAUGHTONà HANNUM
rue Sparks, Ottawa.
, 1 jui let 1879

56 Agents généraux
Ottawa.

MARCHE D’OTTKWK.
Jeudi, 20.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 85.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou­
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c; canards, 
par couple, 40c. à 45c.
^Laiterie—Beurre en tinelle, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à
20c

Lér.uMEs—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$5 à $5.50 ; carottes, par baril, $5.00 à 
$5.50 ; panais, par minol, 45c. ; 
oignons, par minol, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
ll ot, 35 à 40c. ; avoine, par ini not, 30 
ù 32c. ; maïs, par ininoL 45c. 
50c. ; pois, par mi not, 55c. à 60c. 
fèves, par minol, 75c. à $1 ; orge, par 
mi not,40c. à 45c. ; blé d’automne, par
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minol, 81.35.

Farine—Extra double, parbrl. 87 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, ptu- brl. 
86.50 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2./5 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, 
brl. 90c t.. bj.au, par 100 lbs. 60c

Div£RS-Miel,par livre, lOà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 A 65c par 1b ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à 89 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 A 88.50 ; 
peaux de veau, 8c. à 9c. la livre : 
peaux de moutons, de 75c A $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

MARCHÉS ÉTRANGERS.
New-York, 19

Chemins do f'T irréguliers et fiévreux. 
Coton, tranquille et sans changement. 
Farine, tranquille, et forte.
Reçu : 38,000. Ventes, 15,000. ?5 00 à 

f> 35 sup. extra.
Farine de seigle, tranquille sans change-

111 Blé. du printemps plus ferme, d'hiver «h 
A ù te plus haut assez actif.
‘ Reçu: 731,000. Ventes, 236,000 

Seigle, tranquille et invariable 
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 79,000. Ventes 20,000
Avoine tranquille

Chicago, 19.
Farine ferme et sans changement 
Blé un peu plus haul.
Blé No. 2, rouge, 

du Printemps $1,13$
$1.16 pour décembre.

Blé-d’inde, plus haut iljj décembre et 
40f à 40 pour janv.

Avoine, plus 
Lard actil 

à 10.35 pour déc.
Saindoux fort cl plus haut 6 75 à G.KO comp­

tant, G.75 à G.771 pour décembre.

d’hiver $1.22 No. 2, 
à $1.16 comptant ci

haute 33 comptant et déc. 
$10.40 ù $10.50 comptant 10.30

Milwaukee, IG.
; 117| déc. ; 
Ventes, 8,000. 
Londres, 19. 

Consolidés, 97 15-10 ; 4^, 1091: 5s, 405} ; 
; préférentiel, do 07 ; Illinois Cen-

Blé, plus haul, I II] tiov. 
anv. Reçu, 92,000 m.1.191 .1

Erie, 444 
irai tutj

Pét oie, 19ij
Anvers, 19.

Liverpool, 19. 
d. s. d 
3 à
G A
9 ù
K h II
5 à II

5 K} à 0
O 00 à 
f» 3 ù
G 8 h

0Fleur.......................
Blé du Printemps 
Rouge d Hiver.. .

ne d’Hiver.......
Treille....................
Mais nouveau.......
Maïs vieux............

Pois.........................
Porcs frais..............
Saindoux................

Suif...........................
Bœuf.........................
Fromage..................

Bla

0
0

7 0 à
56 0 à
37 7 à

0
0
0

52 6 ii
41 U à
84 0 à
64 0 ù

6

MARCHÉ EN GROS.
Montréal, 19

Farine.—Supérieure extrà. 5 80 à
Extrà superflue....................  5 75 à
De goût...................... .............
Extrà

Farine forte de boulangers. I 
Fine........

nnda par 100 livres,....
Farine en sac de la Cil*

(livrée)...

BLE—rougi

5 85
5 80

0 00 à 5 70
5 00 à 5 05
0 Ot) ù 5 35

6 25 
5 10

du printemps.

Of à 
0 00 à
0 00 à II 00
0 00 à 0 00

sac du Haul-Ca-
2 75 à 2 85

3 10 à 3 12
4 50 à 4 00

de ble-d'inde 
t bla

canadien du printemps 
BLE-D’INDE—56. 
AVOINE par 32 livres. 32 
ORGE—60 à 70c 
POIS—83 à Si.
SEIGLE, 74.
Lard, Sl5.00;à $15.50. 
Saindoux, 10 à II. 
Jambons, 11 à 12.
Œufs, I7A à 184.

. $2.90 à $3.00 
ne d’hiver $1 32 blé 

$1.24 à $1.26

BOURSE.
19 novembre,

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Guuv.-Gén.)

EPICIER,
EN GltOS ET EN Dm TA IL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878

FITZSIMMONS & HROWHi
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 HUE RIDEAU

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187°.

Ut
f-:-
si

M. LAUR. DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet de»

Meilleures Viandes,
\

dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

11 invite en même temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc..,eu.

Ottawa, 26 décembre 1878.

G. O. DACIER,
Pharmacien,

RIT RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

1JRODUITS chimiques et Médecines pn- 
XT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

Attaques d’Épilepsie
DÉFAILLANCES.

Infailliblement guéries en employant, 
Tendant un mois, la poudie célébré du
Dr Goulard. Pour convaincre les malades 
d ! l’ellet de cette poudre, nous leur enverrons 
franco, par ta poste, une boite d'essai. Le 
Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de celte poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou

remettrons tout l'artont dépensé. Que 
les malades s'empressent d’essayer 
poudre pour se convàuuere de ses effets, 
x d’une grande boite, $3.00, ou 4 boites 

pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sui*1

Pri

prix, ou par l'express, C. U. D
t*ù

ASH & ROBBINS,
360 bue Fulton, Bhookun, N. Y.

LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT Gl’ÉRIE

Tous ceux qui soutirent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma­
ladies de Ja gorge et des poumons. Pour 
convaincre chacun que nous disons vrai,nous 
enverrons gratis une boite d'essai.

Nous ne prenons point d'argent tant que 
le malade n’est pas convaincu lu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
et vous serez guéri.

Prix d'une grande botte, $3.00, envoyée 
|iar la malle dans toutes les parties des Elajs- 
Uuis et du Canada.

S'adresser à

ASH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Brocklin, N. Y.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
trade mark LE GRAND 

Remède Anglais 
—■'!—Une guérison 

infaillible
la faiblesse sémi­
nale, la sperma­
torrhée, l’im­
puissance et tou-

"a les les mala.liosAfter Taking
sont les suites des habitudes honteuses : 

mémoire, lassitude des membres, 
dos, obscurcissement de la

lie,"à la
Détails

uleurs dans le 
e, décrépitude prématurée et plu: 
très maladies qui conduisent à la foli 
nsomption ou à une mort Pre

Me

$1 le p

We- l®_Le remMe 
tous les droguistes 

six paquets pour $5. Il 
de port sur réception de la

paq
envoyé : 

requise
Cik. dr MEDECINE dr GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada

■^^En vente à Ottawa chez tous les 
roguistes en gros et en detail et dans tous 
s endroits du Canada et des Etats-Unis. 
Ottawa, 3 février 1879. lan.

mLU
A BON MARCHE. -/

RUE SPARKS' OTTAWA.
Nous désirons remercier nos amt.- 

canadiens pour le patronage éteodu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

J. A. GOTTX2T,
Prop riétaire.

FERRONNERIES
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

***• VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A (,'iizuer.

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
Ru© Sussex.

Ottawa, 26 déccml'-e ! lan.

HOTELE. G. LA VERDURE,
COIN DES RUES

Si NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vlh-a-vlN le f*alaiM de Justice,

MONTREAL.Ploniliier.tiuzIcrelFerMiiiilier
FAISEUR DK

COL TEH 1C UES EN FERRLaNC El PER 
GALVANISE

KT CONSKRUCTKUR DK

FOI)l»AIHF§ A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

OUVERTURES en Ferblanc et Galva­
nisées faites d’après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés,

| TJ soussigné remercie ses amis él le pu- 
blic d'Ottawa en général pour leur encou­

ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à(J DES PRIX MODÉRÉS
peut être certifié, et des certilicata peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux ot de Salons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et ù Eau de toutes 
ces. Ferblanterie, Huile * 

rbou, Lampes, Tti-

au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

et l’Hôtel Richelieu
premiers hôtels de I

le cédera en rien aux 
uissauce.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

”V

2 mai 18 /8. Is

r Il éouverturel.h.i
vaux,

RESTAURANT MËTIiOFOMTAIX
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l'honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

•l’ouvrir et d'organiser
P.

J. P. MUIIPHY, LE METROPOLITAIN
PLOMBIEH,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc)
161, RUE RIDEAU.

de 1a manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus lines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire

Ottawa, 14 août 1879.

LARGYLLA1GNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISÉ, en ZI 

CABINETS D’AISANCE, EVIER 
placés de 'a manière la plus convenable 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B NC,
IS, etc RUE WELLINGTON

A. BET7ZELIIT,
J. P. MURPHY,

EU O PRIE TA IRE.151, rue Rideau
2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
Il AMBRES ù louer, à des conditions mo­
dérées. La seule maison tenue d'après 

le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2

C

140 (lox. de lliielies,
septembre 1879 3m.

JOSEPH DROLET,
FABRICANT

u'KAUX dk SODA kt 1.K SELTZ,
DK BIÈRES DF. GINGEMBRE,

DK CIDRE, DE LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Acier (le Firtli,

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN F’ACK LA RUK MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

11OTEI, I .APOliT E
H1ANN & CIE. TKND par

Laporte e-fc T* aquett©,
Ottawa, 13 août 1872. 257 rue Rideau, Ottawa

MM. Laporte et Hoquette ont l'honneur 
d’informer le public qu’il viennent *d ouvrir 
un bon hôtel où l'on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe 
place pour 100 cheva 
faction garantie. Prix 

Ottawa, 10 sept. 1879

.a
Il y a 

Salis-THOMAS BlllkETT ux et bestiaux 
modérés.

Hotel “ Lome.”Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie île vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15. Rue YORK. OTTAWA.

F. 3. GROULX.
A DES PRIX

H o tel J™ oh.nson>
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

MERVEILLEUSEMENT BUS,
Il est déterminé à défier toute com­

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant 
MORRISON, McKKAN kt CIK., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 nie York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui 
mettront sur un pied dé concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tânt pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

compngme
I

No, 67, rue RIDEAU.
les

Ottawa, 1er avril 1879.

Les Hams Turcs,
126 RUE ALBERT,
mes (femmes à leur 
) de............................

Pour Dai
service) .............

f tir Messieurs, de
Aucune concession de terre ou exem 

de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage /de 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cik.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879

10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

146 rue Bank, a 
ceux qui aimentLe DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. ni. et de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879. lau. lan.

VALEURS.

Banque de Mo
KïïKW&a&NÜï
Banque Consolidée................
Banque du Peuple........
Banque Molaon.............
Banque de Toronto-----
Banque Jacques-Cartier 
Banque des Marchands 
Banque Eastern Towns!
Banque de Québec......
Banque Nationale 
Banque Union 
Banque des Ar

du Bas-Canada
Banque Canadienne de Commerce
Banque Ville-Marie........
Banque Métropolitaine.
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton.. .
Banque Maritime..
Banque d’Echange 
Banque Fédérale-.

'•* Banque #hpé riale......................
(Se ae Télégraphe de Montréal 
Cie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu . 
Cheminde fer de la Cité...........

CréditVoneier.............................
Canada Engine Company.
Quebec Pire Insurance Company 
Assurance Royale Canadienne.. 
Montreal Loan * Mort. Company 
Cie Manufacturière de Coton 
Cornwall Manufacturing Company

::
Bons de la Puissance...................

Boni de la Corporation de Mont . 
Bons de l’aqueduo de Montréal. . 
ValeursdeMontréal 7P. 0.... .... 
Valeurs de Montréal 6 p. e ......

>

en

mm
Chemin de fer Intercolonial.

Section de la Rivière-du-Loup

T~\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLfau soussigné et endossées “ Soumissi 
pour locomotives,” seront rentes à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le' 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture >!*• douze loco-

se procurer des plans et devis 
que des blancs de soumission en 
;sant au bureau du Surintendant du

Matériel à Monqton.
Le département ne s'engage pus à accep­

ter la plus basse soumission ni aucune au'r--.

BRAUN,
Secrétaire.

Dépai'teaiont des chemins de 
1er et canaux.

Ottawa, 7 novembre, 1879. !
sVa

/-ü

AVIS.
T-kES I-HUPUS1TIONS seront reçues ,mr le 
JLzsoussigné, jusqu'au 1er jour de DECEM­
BRE, 1879,des personnes désireuses de louer Je 
privilège de la travel se de la Rivière des Ou- 
t-louais, entre le quai de Papineauville, dans 
la paroisse de Ste. Angélique, dans le Com­
té d’Ottawa, province de Québec, et le quai 

dans le towqship de Pliintagend 
a, province d’Ontario. 

On peut se procurer des copies des rùglo­
an bureau de ce journal ou en s’adics-

e" MULL, Jr„

ssaire inlérinaire du 
Revenu de l’intérieur.

Nord, Comté de Prescot

saut au soussi

Département du Revenu de 
l'intérieur.

Ottawa, 10 octobre, 1879.
:

H s

Chemin de fer Intercolonial.

Section de k Rivière-du-Loup,
I"'|ES SOUMISWÔMH cachtées, adressées 
Lfau soussigné et endossées, ‘■Soumissions 
pour des chars, ” seront reçues ù ce bureau 
jusqu’à midi de MARDI, le 25 du courant, 
pour la fourniture do—

Quatre Chasse-neige 
Trois chasse-neige à 
Trois chasse-neige à ra1 longes,
Deux chare de première classe 
Deux chars de seconde classe,
Deux chars-poste et fumoirs,
Deux chars à bagage.

On |ieut se procurer les plans, devis et 
blancs de soumissions au bureau du Surin­
tendant des Machines, à Moncton.

I.e département ne s'engage pas à accej>- 
ter lajplus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département dos chemins de 

1er et canaux.
Ottawa, 7 novembre 1879 !

ÉÊâjir JF
Ê

SOUMISSIONS
rvES SOUMISSIONS seront reçues par ce 
JLrdépartement, à Ottawa, jusqu’au G DE- 

RE prochain, pour la construction 
d’un quai et d’un phare, sur la Roche Rouge, 
•• Red Rock, ” à l’entrée de Parry Sound, 
Baie Géorgienne, Ontario.

Les soumissionnaires pourront voir, 
bureau,des plans et devis et des blancs d 
missions, ainsi que chez le percepteur des 
douanes, à Collingwood, et le maitre de 
poste, à Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées : “ Soumission pour le 
phare de la Roche Rouge. ”

CKMB

à oe

Wm. SMITH,
Député-ministre de la Marine.

Département de la Marine, ï 
Ottawa, 10 nov. 1879. J

L. A. OLIVIER
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Wad ARGENT A PRETER.-»a
Ottawa, 23 juin 1879.

Dr. F. X. Valade
RUE NT. PATRICE,

Vis-à-vis C Evêché.
SQt, Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

DR. A. ROBILLARD,
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

ailles îles yeux et des oreilles.
Bureau, No. 60 Ruk Ridkau, Batissk dk Jobs 

Thompson.
—Heures du Bureau de 9 à 4.

Attention ciale donnée au traitement des

XJOSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
IVI taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, contiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières

VITALKKR A McINTYHK, Avocats, Man- 
\ V dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, *| AP McINTYRK 

Ottawa, 26 Déc. i878

(_) Or Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc 

Bureau, Block de Hay, rue S| ariis, Ottawa 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LA PIERRE,

LAP1ERRE A R EM ON,

EDWARD P. REMON*

GIBIER ET POISSON.
ZXN trouvera to 
U Magasin, au 
By, de même que

Wellington, 
plet de Poi 

toutes sortes, qu'ii 
très réd

ujours PAm Moïse à son 
Marché neuf du Quartier 
son représentant dans le 

avec un approvisionne- 
ssons et de Gibiers de 
end comme jar le passé

Marché

il v

MOÏSE LKP0INTE.
Ottawa, 26 Déc. 1878.
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